








4 L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

nez même pas son signalement. Vous dites
que vous la connaissez parfaitement et
vous nous laissez le bec dans l'eau sans

même livrer son nom à notre colère. Nous

regrettons sincèrement de vous voir vous
contredire de la sorte, malgré votre talent,
votre esprit — (mais ne parlons pas des
absents) — malgré votre mémoire !...
Vous préférez peut - être qu'on n'en

parle pas ? Vous ne l'avez pas fait ex¬

près ? Vous promettez de ne plus recom¬
mencer ? Bon pour une fois. Mais, n'ou¬
bliez pas qu'il ne se laisse pas « monter
le cou (p) » notre petit Echo, que vous mé¬
prisez dans vos articles et dans votre con¬
versation. N'oubliez pas qu'il a les dents
dures.
Nous ne sommes pas le pot de fer, c'est

passible. A peine le pot de terre. Pas le
pot de pommade, en tous cas.

Allons, au revoir. Soyez sage.

«*«

M. Duplessis de Pouzilhac, secrétaire de
1 a rédaction de l'Echo, personnellement mis
en cause par M. Falguerettes, nous prie
d'annoncer que celui-ci porte une affirma¬
tion gratuite. Il n'a jamais regretté d'a¬
voir laissé paraître un article dans nos

colonnes, l'article en question moins que
tout autre.

Xes Succès du Cctvecru

d'aiîs aRcisiiR®

à ndViVd

Air : Le Pendu, de Mac-Nab.

I

Puisque vous entrez dans le monde,
— Si j'ose m'exprimer ainsi —
Et que, d'une avarice immonde,
Sont les hommes dé ce temps-ci,
Je puis, femme d'expérience,
Vous donner des conseils... vécus
Sur la délicate science
D'amasser bon nombre d?éeus.

II

Au début, alléchante et jeune.
Visez surtout le doux poireau,
Qu'il macère uien dans le jeûne.
Appelez-le « votre bourreau !»
Affectez le genre farouche, . .

Résistez ! — C'est l'essentiel —
Car on prend ce genre de mouche
Bien mieux au vinaigre qu'au miel.

III

Ayez un petit air prospère,
Des bijoux — fussent-ils en toc —

Parlez souvent de votre père,
Le colonel mort. au Maroc ! !

Complétez la métamorphose
En épatant votre prochain ;
Vous vous nommez : Jeannette Chose,
Devenez ; Liane de Machin.

IV

En ce qui regarde l'hygiène,
— A demi-mot, veuillez saisir —

Il importe que Von se gêne,
Même en l'absence du plaisir.
Quand vous sortirez en... voiture,
De graisser l'essieu prenez soin,
Car la boîte, à rapide allure
S'échauffe avant d'aller bien loin.

V

N'allez pas, c'est en pure perte,
Vous offrir... chevaux à foison;
Un seul, choisi de main experte
Suffira pour votre maison.
Ne lui ménagez pas l'eau fraîche,
Et que souvent il soit monté,
Car, quand on a la bouche sèche,
Rien n'est meilleur pour la santé.

VI

En parfaite demi-mondaine,
Discernez — c'est le principal —

Frappez gaiement sur la bedaine,
Maire, adjoint et municipal ;
Mais, moins par respect pour vous-même
Que pour le déplorable effet,
Gardez-vous — c'est dur, quand on aime —

De tutoyer le sous-préfet.

VII

Surtout, ne jamais se morfondre
Dans quelque stupide béguin ;
Il est onéreux de confondre
Petit voyage et petit gain :
Bref, que votre.... comment le dire ? ? ?
Au travail de nuit et de jour,
Soit plutôt une tirelire
Que le nid du parfait- amour.

VIII

Enfin, patronne devenue,
De quelque lieu de bon accueil,
Vous direz à chaque ingénue,
Non sans un légitime orgueil :
<( Profitez des leçons reçues,
» Et vous guidez sur nos brouillons,
» Ce sont les meilleures sangsues
» Qui trouvent les meilleurs... nigauds. »

Maurnal.

Internat-Revue
Ce 4 Novembre.

Jamais je n'ai assisté à revue plus étourdis¬
sante de gaieté, plus pétillante de sel gaulois,
et plus « collet démonté » que celle donnée
hier soir par nos internes !
Certes, pour une soirée, les anciens avaient

eu soin de laisser sur le palier leur habituelle
gravité, afin de rire de bon cœur devant les
boutades ironiques, les pointes fines et les
charges savamment dirigées, vous ne sauriez

croire quel plaisir j'ai eu à voir sourire nos

maîtres MM. Carrieu, Grasset, Estor, Vedel,
Vires, Soubeiran, Jeanbrau, Gaussel, nos chefs
de clinique, nos internes, et les divers invi¬
tés.
Mais afin de tenir nos promesses, nous ne fe¬

rons grâce à nos lecteurs d'aucun détail. La re¬

vue fut précédée d'un dîner, le dîner d'une réu¬
nion où l'on dépouilla gravement le courrier
ma foi assez chargé, des absents. Puis, sous
la présidence de M. le professeur Ducamp, com¬

mencèrent les agapes fraternelles. La table,

formant fer à cheval, était coquettement or¬

née ; le repas fut très gai, et l'on fit honneur
aux caves et aux préparations culinaires de
la Métropole.
Le discours du président donna maintes fois

l'occasion d'applaudir un style châtié et une

verve abondante. Il rendit vivant le sujet si
habilement marqué du génie de Villeneuve, et
représentant un interne fraternisant avec un

maître, tandis que la déesse Association les
couvre de son égide. Le camarade Roger ré¬
pondit au nom des jeunes, et fut aussi très
applaudi. Enfin, voici la fameuse revue en trois
actes. Une estrade, un paravent, un. piano
Simple est le décor. Les costumes, des blouses.
Ah ! ces chères blouses, si elles pouvaient por¬
ter auprès des lits de souffrance un peu de
gaieté de ces soirs de fête !... Déjà, fraîches
et pimpantes sous des doigts aussi alertes sur

les touches que dans le maniement des for¬
ceps, les ritournelles clapotent, sautillent, ryth¬
ment les couplets. Les camarades Rives (Del-
pech), et Maillet (le compère), interprètent fort
bien leur rôle. Tous nos internes, du reste, s'en
tirent fort bien.

Dès que les derniers applaudissements ont

cessé, différents amateurs viennent à leur tour
animer la soirée. Le camarade Anglada détaille
une chanson très fine et de son cru. Margarot
nous sert sur l'équitation et divers autres su¬

jets, de très jolies choses. M. Gaussel bary-
tonne très agréablement un sujet macabre. M.
Magnolest tordant dans « La Consultation chez
M. Truc » et « Le Chat Sibérien ». M. Ville¬
neuve, très goûté dans sa chanson patoise et
dans « Le Macchabée ». Enfin, avec un art

affolant, M. Jeanbrau parodie prostatiquement
de célèbres sonnets.

Minuit sonne. Il est temps de jeter un voile.
Nous allons au café de France finir cette déli¬
cieuse soirée.

D. Visu.

Cancans

Le conseil de l'Université doit se réunir
lundi à 5 heures. Il s'agit de faire un choix
entre deux, candidats aux fonctions de
maître de conférence de mathématiques à
la Faculté des sciences (création de l'Uni¬
versité), en remplacement de M. Buhl.
L'Echo des Etudiants pronostique pour

un de nos professeurs de lycée, bien connu
ici. Ce dernier étant le favori du recteur,
sera sûrement élu malgré la non-unani¬
mité des voix.
Nous apprenons que M. Fourcade, un

des plus sympathiques commis du secréta¬
riat de la Faculté, vient de demander un
congé d'un an. Tout le monde regrettera
de ne plus trouver derrière les grilles du
secrétariat, ce camarade avenant et aimé
de tous.

— Un concours pour l'emploi de sup¬
pléant des chaires de pathologie et de cli¬
nique médicale d'Alger s'ouvrira le 3 mai
1909, à la Faculté de médecine de Mont¬
pellier.
P.-S. — A Ja demande de quelques-uns

de nos camarades, nous ne reprendrons
« Les Scandales du P. C. N. », que lors¬
que les examens de novembre seront ter¬
minés. ■
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L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS 5

G O JSTTES

Au moment où commence cette histoire, la
maison qui nous occupe ne présente rien de
particulièrement intéressant.
C'est une maison comme toutes les maisons

du pays. Elle possède des murs formés de bri¬
ques et de pierres alternées ; un toit en tui¬
les ; une cheminée qui croule sous le poids des
ans. Les fenêtres s'adornent de volets verts à
couleur criarde, et des hirondelles ont fait
leur nid dans un creux du mur, là où manque
une pierre.
Lorsque, en venant de Breskens, on passe

sur la grand'route qui traverse le village, la
Maison ne se différencie de ses voisines nue

par une enseigne ballottant au vent, où l'on lit
ces mots entre deux chopes de bière grossière¬
ment représentées : « Estaminet, Van Sel¬
zaete débitant ». Et c'est tout. Un jardin, sé¬
paré de la route par une barrière verte comme
les volets, s'étend devant la porte. Une allée
bordée de dalhias aux fleurs massives, conduit
du seuil à la remise, au fond du jardin. Un trou
à fumier voisine avec la basse-cour, où caquet¬
tent des volailles. Il est d'usage que tout écri¬
vain qui se respecte donne à chaque chose un

qualificatif précis et faisant image. Nous pour¬
rions traiter d'opulentes les poules de Van Sel¬
zaete, mais nous préférons rester dans la vé¬
rité et dire simplement que c'étaient des vo¬
lailles comme toutes lès volailles. Du reste,
nous insistons sur ce point que la Maison ne
présentait absolument rien de remarquable, et
si nous, entreprenons cette description, que cer¬
tains trouveront superflue encore que courte,
c'est uniquement pour bien montrer que rien
ne faisait prévoir les phénomènes étranges dont
elle fut le théâtre.
Les orages, dans la littérature, n'ont jamais

lieu que la nuit. L'orage qui sévissait sur
Izenayke, au moment où nous revoyons la
Maison, venait d'éclater pendant la journée.
Nous n'insisterons point sur les détails de ce
phénomène, car nous ne voulons pas abuser
de notre plume pour jeter la terreur dans l'âme
de nos lecteurs ; nous dirons seulement que
vers deux heures de l'après-midi, un coup de
tonnerre éclata, tout pareil aux autres, mais
qui pour nous est particulièrement intéressant,
en ce sens que les gens d'Izenayke, que la
terreur de la foudre n'avait pas jetés au fond
de leurs caves et que la curiosité avait attirés
à leur fenêtre, voient un globe de feu descen¬
dre lentement sur la maison des Van Sel¬
zaete et disparaître dans la cheminée.
Les plus braves se précipitèrent en tremblant

et purent constater qu'il n'y avait heureusement
aucun dégât ; les habitants de la Maison ne
s'étaient pas même aperçus que la foudre les
avait menacés.
Lorsque l'orage se fut apaisé, ce qui se passa

dans les environs de sept heuYes du soir,
Van Selzaete rentra de la ville où il avait
été faire de notables acquisitions et réclama
tout de suite à dîner : « J'ai grand'faim, Anna,
dit-il, la route est longue d'ici Breskens, et
je ne serai pas fâché de me remettre, en face
d'une bonne tranche de lard arrosée de cette
fameuse bière que le brasseur de Waterwlict
nous a expédiée ce matin ; mais, à propos,
est-elle arrivée au moins ? »

« -— Mais oui, Selzaete, répondit Anna, elle
est là au frais dans la cave, et je vous réponds
qu'elle est bonne ; j'étais justement en train
d'en boire une chope, quand ce maudit orage
a éclaté. » Et tout en causant. Anna se dirigea
vers la huche pour mettre le couvert : « Tiens !
dit-elle, voilà que les couteaux sont placés en
croix. — Enlevez-les vite, Anna, reprit Sel¬
zaete, car vous savez que ça porte malheur. »
Anna apporta les couteaux sur la table et plaça
les assiettes et les verres. Pendant qu'elle des¬
cendait à la cave pour chercher la bière et le
lard, Van Selzaete s'avisa qu'il n'y avait point
de fourchette, et voulut en prendre une dans
le bahut ; mais, en s'emparant de cet ustensile,
il renversa toutes les cuillères et fourchettes
qui se trouvaient sur le rayon. Van Selzaete
les ramassa en tas et les remit en place, puis
il songea qu'il était bien maladroit ce soir, et
attribua ce phénomène aux nombreux verres
de schnick qu'il avait absorbés pendant la jour¬
née. A ce moment Anna reparut avec les pro¬
visions et la bière ; elle vit son mari jouer
négligemment avec une fourchette et pensa qu'il
aurait bien pu en prendre deux, mais en épouse
soumise, elle ne dit rien et voulut se servir
elle-même. Cette fois encore tous les couverts
se trouvèrent éparpi-lés sur le sol. Van Selzaete
ne souffla mot, mais il pensa qu'il n'était peut-
être pas le seul à s'être ingurgité des petits
verres de schnick, et pour bien se rendre compte
si vraiment sa femme était grise, il lui envoya
rechercher dans le bahut deux cuillères pour le
café. Cette fois encore, toute la quincaillerie
dévala par terre et Van Selzaete ne douta plus
qu'il y avait deux ivrognes dans la maison.
Il avala silencieusement son lard, mais quand

il voulut goûter à la fameuse bière de Water¬
wlict, il porta bien le verre à ses lèvres, mais
le liquide se répandit sur sa poitrine et il ne
put en avaler une goutte ; il remplit son verre
et le porta de nouveau à sa bouche sans plus
de bonheur que la première fois ; il ne put
réussjr qu'à désaltérer sa chemise, mais, à tra¬
vers le verre vide, il aperçut Anna qui consi¬
dérait avec désespoir son jabot trempé de bière.
« Faut-il que nous soyons saouls tous les
deux, pensa Selzaete. » Anna, pourtant, n'était

pas saoule ; elle regarda son verre attentive¬
ment, et remarqua qu'il était percé de 5 petits
trous en cercle à 2 centimètres du bord ; celui
de son mari était percé de même. Elle voulut
chercher d'autres verres dans le bahut, mais
tous étaient dans le même état et les deux
époux durent, ce soir-là, boire la bière, la fa¬
meuse bière de Waterwlict, dans des récipients
qui n'étaient point particulièrement destinés à
cet usage.
Pourtant, Van Selzaete, malgré l'épisode des

verres troués, restait persuadé que lui et sa
femme n'étaient point dans leur état normal.
Dans cette sitation l'ingestion d'une tasse de
camomille infusée était tout à fait indiquée.
Aussi Van Selzaete envoya-t-il sa fem¬
me en acheter quelque peu chez l'épicière, mais
pendant son absence, il songea que peut-être il
n'était pas assez gris, et pour le devenir tout
à fait il voulut ingurgiter quelques nouveaux
petits verres. Avec toutes les précautions que
comportait son état, il se saisit d'un escabeau,
le plaça devant la haute armoire ménagée au-
dessus du bahut et voulut atteindre un flacon
d'eau-de-vie qui vieillissait, mais il sentit brus¬
quement un effondrement de tout son être ;
la terre et l'escabeau se dérobèrent sous lui et
il se retrouva ventre à terre, le menton meur¬
tri, contemplant avec intérêt les pieds du poêle
de faïence.
Anna ouvrit la porte à ce moment et demeura

convaincue de l'utilité présente d'une infusion
de camomille.

« Sacrée boutique ! » jura Selzaete en se

relevant, puis il brandit les deux pieds cassés
de l'escabeau, et les montra d'un air rageur à
sa femme qui n'en pouvait mais... Le lendemain
de cette mémorable soirée, les Selzaete eurent
toutes sortes de déboires. Anna retrouva à
l'état de squelette son parapluie neuf qu'elle
venait de déposer tout mouillé devant le feu ;
quand son mari voulut allumer sa pipe, bour¬
rée la veille, il s'aperçut qu'elle se fumait
toute .seule, et quand les couteaux reiuscrent
de figurer sur la table autrement que placés en
croix, les Selzaete ne doutèrent plus que leur
maison fût hantée par le diable.
A partir de ce moment, les événements se

précipitèrent. Le pasteur, qui venait pour exor¬
ciser le malin, vit son livre de prières se con¬
sumer sur la table devant ses yeux ; les ri¬
deaux se mirent à flamber dès qu'on les tou¬
cha ; les chaises, les escabeaux, le bois de lit
lui-même se réduisirent en cendres et Van
Selzaete tomba sur le sol en voulant s'asseoir
dans le fauteuil qui se volatilisa sous lui.
Enfin, un beau jour, le feu se déclara dans

la charpente et la maison fut consumée tout
entière. Les Selzaete, persuadés que le démon
les poursuivait de sa haine sont devenus com¬

plètement fous.

P. Trolett.

Feuilleton de YEcho des Etudiants. 1.

£<? (T)ystèrç
dç la Çfyambrç fï]aliuç
Par James Broadway

CHAPITRE PREMIER

? ? ?

Une nuit claire, un vent glacial.
La neige, qui tombe à gros flocons en

tourbillonnant sous le sifflement des rafa¬
les, recouvre peu à peu le sol d'une nappe
immaculée.
Lentement, le vicomte Roger d'Orgères

monte en toute hâte l'avenue de Lodève,
tandis qu'à Sainte-Eulalie, puis aux au¬
tres clochers de la cité monspessulane, tin¬
tent avec une gravité sinistre les derniers
coups d'une heure du matin.
Sans doute, avant le début de la tour¬

mente, quelque bande d'étudiants en va¬

drouille, retournant de Monte-Christo, est
passée par .là, car tous les becs de gaz sont
brisés et éteints. Ces lumières absentes jet¬
tent dans l'air une sensation tragique.
Pensif, les deux mains dans les poches

de son ulster de voyage, le jeune vicomte
lit attentivement les dernières dépêches de
son journal.
Arrivé depuis un quart d'heure par le

train de luxe Calais-Gibraltar, .notre ami
n'avait pu se procurer ,un fiacre à la °are,
les cochers ayant fui sous la tempête.
Indifférent au monde extérieur, il son¬

geait à la joyeuse surprise qu'allait éprou¬
ver sa jeune femme en le voyant ainsi ar¬
river plus tôt qu'elle ne croyait.

Dans une pétarade insensée, .sans cor¬
ner, les phares à demi éteints, une auto
aux lignes élancées, passe comme une
trombe sur la chaussée, en soulevant après
elle un nuage de neige et de poussière.

— A cette vitesse, ils sont sûrs de faire
panache si un pneu éclate ou si une roue
pète, murmura le vicomte à peine distrait
de sa méditation par cet incident qui était

pourtant d'une haute importance, comme
le lecteur le verra par la suite.
Pendant que le voyageur regagne ses

pénates conjugaux avec .l'impatience phy¬
siologique si naturelle en pareil cas, fai¬
sons plus ample connaissance avec lui.

R. d'Qrgères était encore, à l'époque
assez récente où se déroulent ces événe¬
ments, l'un des plus élégants clubmen de
Montpellier.
Grand, élancé, la physionomie avenante,

le visage glabre et. imberbe, agréablement
coupé par une superbe moustache blonde,
il était la coqueluche des salons smarts.
Sportman dans l'âme, il était très connu

sur le turf des hippodromes chics de la
région, comme Vauvert, Carnonville, Ca-
vaillon, etc.
Possesseur d'une fortune rondelette,

bien qu'un peu écornée par des folies de
jeunesse et d'avides maîtresses aux dents
aussi longues que leurs cheveux, le vicomte
aurait pu vivre sans rien faire, mais son
noble caractère l'avait poussé à se .rendre
utile à ses concitoyens.
Aussi, il 'se livrait tout entier à des tra-
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Monsieur,
Des camarades m'ont iait prendre connais¬

sance du dernier Echo des Etudiants, où, en¬
tre autres choses, il est question de mon re¬
fus de participer au punch d'ouverture qui a eu
lieu ces dernier temps. J'ai, cru pouvoir în'abs-
tenir de cette dépense, et en réserver l'argent
pour des choses d'une utilité plus immédiate,
car je ne roule pas précisément sur l'or. Je
sais que cette infirmité est en général très
mal vue. J'espère cependant, sans trop y comp¬
ter, que mes camarades ne m'en tiendront pas
rigueur.
Je vous remercie de l'offre gracieuse de vos

colonnes, et l'accepte avec plaisir.
J'ai l'honneur de vous saluer.

P. EIouny.

*

* *

Mes chers Amis,
Je vous prie de vouloir bien nie considérer

comme ne faisant plus partie de l'avenir du Comi¬
té de Rédaction de l'Echo; je me vois forcé, pour
des raisons personnelles, de vous envoyer ma dé¬
mission.

Jacques Dorsel.

U. G. E. M.

Le Comité de YUnion des Etudiants
s'est réuni, jeudi soir pour dépouiller les
stocks de lettres reçues pendant ces deux
derniers mois. .L'une d'elles intéresse tous

les étudiants faisant partie de l'Union.
C'est un traité avec une grande librairie
parisienne qui accorde sur l'achat de tout
livre le 25 p. 100.
Nous eûmes ensuite le plaisir de consta¬

ter qu'un grand nombre d'adhésions
avaient déjà été recueillies par différents
membres du comité. Nous espérons que les
camarades des diverses facultés s'inscri¬
ront nombreux à notre association, et sou¬

haitons à l'U. tout le succès qu'elle mérite.

flW APUÈTCBAIT Motocyclette occasion, enUN Hbncltrmll bon élaL _ S'adresser au
===== Bureau du Journal. =====

NÉCROLOGIE
Au mois de juillet dernier, la Faculté

de Droit perdait un de .ses élèvesj, M.
Lacombe, industriel, âgé de 43 .ans ; la se¬
maine dernière, est tombé au champ d'hon¬
neur, M. Blondin, lieutenant au 2° génie,
également étudiant en droit, qui était parti
en détachement au Maroc.

Tous les étudiants des Facultés et des
Ecoles regrettent de ne pas avoir connu, à
leur date ces douloureuses nouvelles pour

envoyer aux familles Lacombe et Blon¬
din l'expression de leurs vives condoléan¬
ces.

L'Echo des Etudiants adresse, au nom

de tous, un souvenir ému à ces chers ca¬
marades disparus, et assure leurs familles
qu'il prend une grande part à la perte dou¬
loureuse qu'elles ont éprouvée.

LES
Le Stade des Etudiants de Montpellier vient

de donner signe de vie, Mais aussi, après un
long silence, quelle résurrection ! Pour la pre¬
mière fois, le sport sera sérieux à Montpellier,
puisque le S. E. M. vient de louer un ter¬
rain. Inauguration sensationnelle, demain, pvec
le Sporting-Club de Nîmes, champion du Lan¬
guedoc.
Il sera perçu un droit d'entrée de o fr. 50

sur le terrain, sis avenue de Toulouse.
P.-S. — Je signale l'apparition d'un confrè¬

re, le Var Sportif, qui a une chronique spéciale
pour Montpellier. Bonne chance.

Fred.

THSAÏftl
Nous sommes obligés de renvoyer à la

semaine prochaine le compte-rendu du
Théâtre et l'interview de Mme Djella.
D'autres interviews suivront.

Choses jfutres
Soyez fiers! — Nouvelle victoire de notre

Faculté de Droit sur sa sœur aînée de Toulouse.
Nous apprenons cri effet avec plaisir que notre
spirituel camarade J..rd.n abandonne les rives
bruineuses de la Garonne pour s'esbaudir plus
allègrement au beau soleil du Clapas.
Hymen! oh hyménée! — Nous apprenons les

fiançailles de notre excellent camarade Raoul
Béral, ancien interne des hôpilaux d'Oran, lauréat
de la Faculté, avec Mlle Catherine Nouguier,
fille de l'honorable négociant de Cette.
Nous souhaitons joie et bonheur à notre sym¬

pathique ami.
Nous félicitons aussi le camarade Lavinaud

qui enterra mercredi sa vie de garçon. En route
pour Orange !

vaux intellectuels, s'occupant d'airchéolo-
gie et de fossiles, écrivant des romans
pour unie grande revue parisienne.
Il taquinait même un peu la muse dans

un journal auiourd h ci i disparu.
Marié depuis un mois à peine à 1 une des

plus charmantes jeunes filles de la ville, il
n'avait rien à désirer isi ce n'est un jeune
héritier que la toute récente date de son
mariage et la réputation proverbiale d'hon¬
nêteté de sa femme nie lui permettaient
■pas encore d'espérer.
Mais pendant que nous causions avec le

lecteur, le vicomte continuait à marcher.
Arrivé devant la grille de sa villa, il

introduisit la clef dans la serrure, ouvrit,
poussa et la porte roula en grinçant sur
ses gonds soigneusement huilés.
En quelques secondes, le vicomte eut

parcouru la grande allée bordée de rosiers
fleuris, il monta les quatre degrés de mar¬
bre du perron et ouvrit : « Que de pré¬
cautions lorsque je ne suis pas là ! » mtir-
mura-t-àl à voix basse, en souriant machi¬
nalement.
En effet, -au lieu de pousser simplement

le verrou de sûreté, on avait fermé la porte
à double tour.
Il la repoussa soigneusement et, le com¬

mutateur tourné, monta les escaliers qua¬
tre à quatre.
Il s'arrêta devant la chambre de la vi¬

comtesse, la clef tourna deux fois dans la
serrure, entraînant le pêne d'un claque¬
ment sec, et Roger bondit vers le lit en
seoriamt : « Ma chérie, c'est moi ! »

Seul, un silence macabre lui répondit.
Inquiet, il recula jusqu'au mur pour al¬

lumer la lampe Narnst, qui pendait au pla¬
fond.
Bien que le vicomte fût affreusement

pâle, la spirale de platine se mit à rougir,
puis devint peu à peu incandescente, dé¬
couvrant lentement comme la rampe d'une
scène, les détails de l'appartement.
Un délicieux mobilier recouvert de soie

mauve était sens dessus dessous, fauteuils
et chaises renversées, l'armoire à glace ou¬
verte et le linge éparpillé sur le sol.
Le vicomte passa la main sur son front

comme pour chasser un mauvais .rêve.
— Où suis-je ? Qu'est-ce ?

Son regard se jeta vers la couche en dé¬
sordre. En apercevant le lit vide, son vi¬
sage le devint aussi.
Machinalement, il fit trois pas en avant

jusqu'au .cabinet de toilette qu'il explora
dams ses moindres recoins.
Rien ! Rien ! ! Rien ! ! !
Il chancelait sur ses jambes raidies par

le froid.
L'œil 'hagard, les cheveux droits sur la

tête, les lèvres tremblantes, il revint jus¬
qu'au lit.

— M.a femme me tromperait-elle ?...
Mais alors..., ce désordre... Impassible !
Geneviève est un ange. Des cambrioleurs
l'ont enlevée et ont refermé la porte en
fuyant !
En disant ces mots, son œil tomba sur

la table de nuit, la clef de la chambre
était posée sur le marbre.
Il se précipita vers las fenêtres ; les vi¬

tres étaient fermées, les volets extérieurs
verrouillés et, les stores intermédiaires
baissés jusqu'à l'accoudoir.

(A suivre.)
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L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

MAISON

17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

NOS GRANDES & BELLES SÉRIES
De COMPLETS Hommes, à 24, 28, 34, 38, 44 à 70 francs

— Jeunes Gens, à 22, 25, 30, 34, 54 francs
PARDESSUS pour Hommes, à 22, 26, 32, 38, 46 à 70 francs

— pour Jeunes Gens, à 16, 20, 26, 38, 52 francs
VÊTEMENTS et PARDESSUS D'ENFANTS, depuis 5 fr. 95

et CONFECTIONS pour Chasseurs
A Kj AJ IL4J ilLO Dames, Garçonnets et Fillettes

^ Nous offrons à tous les Enfants de ravissants Sous-Mains Artistiques ^
Nos Belles DRAPERIES marron et bronze

Pour "Vêtements snr rn.es-u.re, d.e;pu.is E>E> fr.
Réduction à Messieurs le^. Étudiants

EL VU

J'avais écrit quelque chose de bien long fri¬
sant presque l'indiscrétion sur le physique et le
moral de ses dames. Mais, la place étant limitée
je suis forcé de me racourcir, (mon article bien
entendu). Une analyse en style télégraphique
remplacera une longue étude de trois semaines
et de plusieurs pages.
Villeroy. ----- Organisateur de tout premier ordre

bien que traqué par nos édiles a à cœur de satis¬
faire le public qu'il adore. Surveille lui-même les
mises en scène, corrigent intonations, gestes,
tenue, etc.
Volney. — Véritable numéro. Prétend qu'ils

sont tous comme ça ! Qu'il n'y en a pas ^ de
comme ça (sic) ! Elle a de l'expérience, je m'in¬
cline. Bonne fille, un chien « Berlingot ». N'aime
pas la bière, le « Mercurey » non plus,
Vincy, — Jolie et belle fille et le sait (peut-être

un peu trop). La mieux du bataillon lyrique.
Bouche sensuelle œils battus vivit sub pectores
vulnes.
Prima. — 20 ans, teint coloré, un peu trop

rouge cependant ainsi que sa gorge opulente,
bouche un peu grande mais... tant pis.
Mimosette. — Insignifiante et par sa taille et

sa valeur personnelle. Pas de qualités, petite

rosse. Quoique débutante, n'est pas une incon¬
nue pour tous. « Castelnaudary cinq minutes
d'arrêts, bull'et. »
Decourcelles. — Ne saurait être même dans un

compte rendu séparée de Dartalens font parti de
la famille des haricots. Pourquoi ? parce que le
fruit est une Coiffure parisienne et accent de
Toulouse. Vont souvent chercher leur jeton de
présence au cercle du Commerce.
Luce Yane, que nous eûmes quelques jours, a

déguerpi et ce n'est pas un mal. Ces dames ont-
elles des amants ? Oui, en général. En moyenne
en ont 2,07 chacune. Comme certaines n'en ont
qu'un, d'aulres pas, cela porto à 8 ou 10 le nombre
d'amants de quelques-unes,
Vorins. — Administrateur à l'Européen. Bon

acteur, énergique, volontaire, amoureux... de son
son métier. Dur, même trop dur envers ces
dames.
Arley. — Le béguin de ces daines. Phénomène

intéressant, intelligent et comique, a refusé de...
rendre service à l'une de ces dames.
Daniel. — Est parti, tant mieux.
Derblay. — Mayol-isant et puis... puis rien.
Staing. — Sa place serait ailleurs qu'ici. Bon

acteur, trop personnel cependant. A. Jissé.

RESTAURANT OE 1A PAIX
15, Rue de VObservance et 9, rue Sèrane

]£=»£*.xxl ROC, Propiiétaire

ON PREND DES PENSIONNAIRES

depuis 60 fr. et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Afin de manifester notre action, qui fait
notre puissance, servez-vous de préférence
dans les maisons de commerce suivantes :

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Béret Etudiant, déposé. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
MossantetFallon./?. à MM. lesEtudiants.

MUe A. Maranges (4, rue Herberie, der¬
rière la halle aux Colonnes). — Bonne¬
terie, chaussures et Mercerie. Prix spé¬
ciaux pour MM. tes Etudiants.

Café des Facultés (2, boul. Henri-IV).
— Bendez-vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.
Select-Salon. — L. Castanier, coiffeur,

14, boulevard Jeu-de-Paume.
Papeterie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.
Pour tout ce qui concerne les annonces et

réclames s'adresser à M. le Directeur du service
de publicité de /'Echo des Etudiants, Imprimerie
Firmin, Monlane et Sicardi, rue Ferdinand-Fabre.

r- =» 4* g

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
Avenue de Toulouse — Magasin d Exposition : S, Rue Maguelone

•& Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc. *
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit — Location de Landaulets Automobiles

11 GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAV1NG ", MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " HERSTÀL " (If. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et Cle | Pneus Michelin, Dunlop et Continental
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

*■' •&* g ==■
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Maison de Tailleurs de premier Ordre 1
Voir les foutes dernières JVouveautés de la Saison jhuiomne-dfiver

Réduction 5 % à M. les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER
■1» s «■

MémoNum © montpellier3m




